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NOTICE 



PRÉPARATIONS ARTIFICIELLES; 


1-^43 nécessité d’üvoir sàns cesse présens " à lë ïn'é- 
moire les; minutieux détails de rànàtôniie', et la 
difficulté de se procurer des sujets , suggéra dans 
tous les temps, à cèùi qui ont eu les c'orinaîssances 
les plus parfaites de cette branche de Thistoire 
naturelle , d’idée de faire des préparations , 
pussent suppléer aux dissections* .. _ 

C’est dans ce but qu’on a employé la peinture 
la gravure, la scülptüreenbois, ehliege, en cire, 
éfeqüè l’on a cherché à conserver les parties na¬ 
turelles, soit par la dessiccàtion, soit en. 
plongées dans des liqueurs spiritueusési Tous ces 
moyens réunis peuvent servir à rappeler iquelques 
caractères anatomiques,, mais aucun d’eux ne peut 
les reproduire tous; 

L’insuffisance bien reconnue de tous cès moyens 
me fit concevoir le projet d’exécuter des pièces 
d’anatomie artificielles qui présentassent tous les 
caractères dans lesquels on fait principalement con¬ 
sister l’étude de l’anatomie dite chirurgicale. . A. 

Les rapports qu’en ont faits plusieurs sociétés 
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savantes, la publiçilé ^0,leur.ont donnée les 
journaux (i), t&nt, français qufiétrangers, me dis¬ 
penseraient d’en parler si je n’avais remarqué , 



(i) Journal universel des Sciences médicales, t. xxxn, 
Journal complémentaire du Dictionnaire des Sciences 


médicales, t. xvii, 18234- 

Journal publié à Naples, 1828 ; 
J.j^itlWihsd^lhSpciété TnédK^ d’éinül'atiùft, ïSü'Sr) 
_.iiB€vue. emjpclopMùiue, ■ • ' 

1823; 

Annales ^h^siolopques, t. y 

Bulletin universel des Sciences et de VIndustrie j 

jàhV.' r 824 ;''' . 

-■‘Bostoni-mèâiçâî 'Jntélligéncer, febrùàry 1824; 

Journal de Médecine et dés Sciericés naturelles de 

Jftytmal gJiiéral. de Mé^dfci^ / ; 

Journal d’Agfiçu.llure^ Je Médecine-et, des Scieftçes, 
accessoire^ du département de VEure y 1824^ 
''X'Màgàzin^jur die Chirurgie, von F -N. Rust. ) à 

'G'eEiété dèr Naiit;-iind Heiljtuhdè' 

Weiiîïar., 18245’-': ' • ' 

Constitutionnel du 12 juillet 1824 » ' 

Le Globe, mars 1825 ; 

Le Flambeau, mars 1825 ; ■ 

Archives générales de Médecine, mars 182.5; 

' Bulletin dès Sciences et de VIndustrie, mai i825; 

Journal àe^^Fàris', ‘ 6 -juin 1825 ; 

BttUetin universel dés Sciences, Yxax x 9 )%^. 
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qiie parmi le trèsr-graad,nombre de savaras qui ont 
examiné ces pièces (fanalomie , très-peu en avaient 
une idée juste avant de les avoir vues, et que 
presque tous onl élé frappés de leur supériorité sur 
tout ce que ton connaissait dans ce genre jusquù'. 
présent (if 

C’est pourquoi, sans vanter le degré de ,per- 
feçiion auquel j’ai porté ce nouveau mode de 
représentation, et sans parler des difficultés que 
j’ai eu à vaincre, je me borne à faire une des¬ 
cription de ces pièces, qui paraîtra oiseuse à ceux 
qui les ont vues, mais qui devient indispensable 
pour les personnes que la distance des lieux met 
dans l’impossibilité d’en juger par le témoignage 
de leurs yeux. 

La matière dont elles sont composées est dé; 
nature végétale ; elle est presque aussi dure que le 
bois, mais moins cassante, ce qui est dû à un peu 
d’élasticité dont elle jouit même après la dèssicca- 
tion la plus complète : par sa nature elle n’a rien 
à' craindre des insectes ni des variations dé la tem¬ 
pérature atmosphérique. 

Dans l’état frais elle est molle et susceptible dé 
prendre et de conserver toutes les formes les plus 
déliées, avantage qui m’a permis de donner des 
reliefs absolument identiques (2) et dé faire tout ce 


(1) Académie royale de Médecine. 

(2) Rapport de rihstîtnt. 
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qui a rapport à la myologie, à l’angéiologie, à la 

ncvrologie, à la splanchnologie, et à l’osléologie. 

On ne peut se faire une idée plus exacte de la 
manière dont ce sujet artificiel se décompose qu’en 
se rappelant la marche que l’on suit dans les dis¬ 
sections, 

Mjologie. 

Chaque muscle se trouve à sa place naturelle 
avec la forme qui lui convient^ il est coupé à ses 
attaches, et peut être déplacé, de manière à faire 
voir toutes ses connexions. De petites chevilles en 
fer, fixées dans son épaisseur, servent à le main¬ 
tenir dans sa position; une portion de chaque ex-; 
trémilé, restant aux os, indique d’une manière 
précise les attaches, même après son déplacement. 
La facilité de rapprocher souvent les organes que^ 
l’on a enlevés permet d’en étudier les rapports, 
mieux que sur la nature même : les couleurs sont 
naturelles ; le blanc nacré des tendons et des apo¬ 
névroses a surtout fixé l’attention ..Les fibres char-, 
nues sont imitées et peuvent être suivies depuis leur 
origine jusqu’à leur terminaison. Quant à leurs 
usages, il suffit d’observer attentivement la direc- , 
lion des muscles pour se rendre compte de leur 
mode d’açlian. 

udngéiologie. 

Les veines et les prières sont, dis tendues et.pré,- 
§entent les couleurs qui lour sont propresj En 
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partant de la base du cœur, on voit les troncs for¬ 
mer des branches, les branches des rameaux, les 
rameaux des ramuscules, et on peut les suivre 
ainsi jusqu’aux anastomoses les plus importantes à 
connaître. 

Les veines ne se voient pas aussi loin que les 
artères J on retrouve seulement les branches prin-» 
clpales. 

Nécrologie. 

Les nerfs offrent la même disposition ainsi que 
les vaisseaux, ils ne peuvent être isolés, mais ils 
sont coupés à l’endroit où ils passent d’un organe 
sur un autre, et ils s’enlèvent^avec lui. 

Splanchnologie. 

Les viscères occupent la place qui leur convient 
avec la forme et la couleur qui leur sont propres; 
quelques-uns sont divisés pour en faire voir la 
disposition intérieure. Sur un des poumons, par 
exemple, on peut étudier l’admirable entrelace¬ 
ment des bronches, des veines et artères, pulmo¬ 
naires, etc. 

Ostéologie., 

Tous les os sont entièrement artificiels, si l*on en 
excepte les dents; ils sont en, partie recouverts par 
des troncs vasculaires, nerveux, et par quelques 
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moides de là couche pnofondéi La iêie-offre pl®- 
^iïeurs coupes que .l’ou praUquieordînairement pw 
d!éiude du cerveau^ du pharynx.,,' de *rceil, ei de 
Viniérieur dé la houdhe^ , ; ^ / . 



- fii TjQüTES les parties réunies «onl ;reeouvertes par 
une enveloppe qui imite la peau. 

Le sujet est debout ^ un .Was élevé et recourbé 
au-dessus de la tête, l’autre pendant à côté du 
. tj’onPij les membres abdominaux sont dans l’exten¬ 
sion ; toulés les parties symétriques du corps ne 
sont préparées que>suï! tin seul cotéet nous avons 
cru, pour en diminuer le prix j devoir laisser en 
place l’autre moitié, à l’exception des viscères con¬ 
tenus dans l’intérieur, des .cavités, egalement sus¬ 
ceptibles d’être déplacés. 

; Pour donner à celle .pièce tout le degré d’uli- 
Ulé possible, et , afin : qu’on puisse s’en servir 
sans, démonstrateur,, une. table synoptique indi’- 
que^ar un numéro; chaque pièce que l’on peut 
déplacer, et par des lettres alphabétiques, les dé¬ 
tails qui s’y remarquent. 

Un numéro semblable est fixé sur la partie 
même, et par sa,posiiion., montre par où l’on 
doit commencer le déplacement. 

,Le mécanisme qui sert-a fixer chaque partie est 
tellement simple, qu’une élude de quelques >beu- 
res,, avec le secours du tableau, suffit pour ap- 



AKATOMIE , ARTiFICiEtiLE. 9 

prfifiidre àrdémoater lelà- reiïiDnter )toüt€ ià ;pièce, 
jQB/qa’iin® maÊiaièxereéé .peutiaké eniqtiiiïzé mk 

. Utilité d0 C 0 S JRikces. f ^ Tijaii;- 

On‘<S3nvi©nt qu© ces piieces séa/és'ne saffifaient 
^ôint jpom* Tin babil© opépateur «i un sa¬ 
vant physiologiste; que «e »«st que-par la dissec¬ 
tion' nielhodique et -répétée de -l^onstae et des 
àôïmaux qa’On parvient à connaître ies différences 
^e présententdcs- divers tissus , déurs degrés' de 
connèsion, ©t i’arrangementïntimedes parties qui 
entrent*dans leur composition . ; Mais les juges éclai- 
rés éüxqüéîs elles -ont été soumises ne craignent 
pas d’assurer qu’à i’aide de ces pièces artificielles; 
l’élève laborieux acquerra , en quelques semaines ; 
des connaissances précises de la situation, de i’é^ 
tendue, de la> figure, dé la direction, • de la cou¬ 
leur, des attaches, des rapports des muscles, de 
l’origine, du traj'eï, de la division, de la distribu¬ 
tion des vaisseaux et des nerfs, et de la dispcéition 
des viscères, et qu’il lui suffira ensuite de passer 
un temps très-court dans un amphithéâtre pour 
avoir de celte branche de la médecine les connais¬ 
sances les plus parfaites et ies plus étendues; con¬ 
naissances, qui, par tout autre moyen et par l’é¬ 
tude de la nature même, lui auraient coûté plu¬ 
sieurs années d’un travail opiniâtre, dégoûtant et 
quelquefois funeste. 
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L’utilité de ces pièces ne se borne point à facile 
ter l’étude de l’anatomie. Le médecin qui cherche 
à reconnaître un organe malade, et surtout l’opé¬ 
rateur qui a besoin de se rappeler la disposition des 
parties au moment de pratiquer une opération, 
trouveront sur cette pièce les préparations les plus, 
minutieuses comme les plus délicates de toutes les 
régions du corps humain. 

Dans un Cours même d’anatomie ( pour me 
servir des expressions d’un de nos premiers maî¬ 
tres ), il serait à désirer que près du cadavre on 
plaçât une pièce semblable j T élève se ferait bien 
plus facilement une juste idée de T ensemble du corps 
humain ayant sous les yeux des tableaux qùil est 
obligé de se représenter par la pensée, et retirerait 
ainsi beaucoup plus de fruit de la leçon du profes-f 
seur. 

Si ces pièces sont utiles aux médecins , de quel 
avantage ne seront-elles pas pour les peintres, les 
statuaires, et surtout pour cette nombreuse classe 
de savans qui connaît tout, excepté sa propre orgar 
nisation ! 

Pièce pour les AccOuchemens. 

M. Auzoux s’occupe d’exécuter, d’après le 
même procédé, une pièce relative aux accouche- 
mens, qui représentera la femme aux différentes 
époques de la grossesse. 

Celte pièce se compose d’une femme vue de- 
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puis la partie moyenne des cuisses jusqu’au dia¬ 
phragme. ' ' 

Tontes les parties seront représentées et pour¬ 
ront être déplacées isolément.': v 

Celles qui n’éprouvent aucun changement pen ¬ 
dant la gestation serviront pour toutes' les épo¬ 
ques ; celles, au contraire, qui éprouvent des 
changemens, seront remplacées par d’autres. C’est 
ainsi que les organes contenus dans la cavité dû 
bassin seront reproduits autant de fois qu’on vou¬ 
dra représenter d’époques de la grossesse, et avec 
les modifications convenables. Ces pièces de re¬ 
change s’adapteront toutes sur un même tronc qui 
servira de base. 

L’pitérüs, par exemple, imité dans l’état de 
vacuité, sera remplacé par une pièce de rechange 
représentant une autre époque de la grossesse, et 
de même des autres parties. 

Nqn-seulement on pourra voir l’utérus exté¬ 
rieurement et ses rapports avec les parties envi¬ 
ronnantes J mais, au moyen de coupes^ on verra 
les changemens survenus dans son organisation 
sa disposition intérieure, la forme du placenta, 
sa communication avec le fœtus, le fœtus lui- 
même dans la position qu’il prend le plus ordinai¬ 
rement. 

On peut s’inscrire dès à présent pour cette 
pièce, 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 

A l’avantage que.ces pièces ont sur tous les 
autres moyens que l’on a employés pour arriver 
au même but, il faut joindre celui d’être beau^ 
conp moins dispendieuses. 

Tout le monde sait qu’une collection de pièces 
anatomiques, soit préparées par la dessiccation, 
soit en peinture, ou en bois, ou en cire, dans 
laquelle on retrouverait toutes les parties qui en¬ 
trent dans la composition de l’iiorame, coûterait 
des millions (i); 

M. Auzoux fournit aux Souscripteurs- un sujet 
entier pour 5 ,ooo fr. 

On s’inscrit chez l’auteur,, rue du Paon, n° 8./ 
En s’inserivant, on paye un dixième d’avancevi 
dont on tiendra compte sur le prix total de la 
pièce, qui sera livrée dans le cours de l’année. 

On peut voir ces pièces tous les jours, depuis 
midi jusqu’à quatre heures. 


(i) La pièce en bois de Fonlâna coûta plus de 60,000 fr:,;' 
no .simple écorché en cire ne représentant qu’une stirfacey 
coûte plus de 5o,ooo fr. « On sait que la,collection d’a» 
» nalomiede Florence, exéciilée en cire coloriée, se coin* 
« pose de vingl-qiiaire statues grandes comme nature, et 
» de plus de trois mille pièces de détails.'» {Exlraii 
dp la Biographie médicale.) ' ■ ; 
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R AiÆOïtT fait par MM. BÉCLAftD, DïmÉRiL^ Hrp-^ 
BOLYTÉ CtoQUET , Breschet , Desgenï:1^Es , SUf 
une pièce d'anatomie artificielle de M. Axjzôü^ ,' 
représentant le pied, îa jhmhe', la cuisse et tine 
partie du "bassin . 

.(;Séjœéft:gcaér^a du, S i^Psm]bi;ejï% 3 fJ •; 

,, HESSlI^ÜESj, . ' . ; ;■ 

Son Excellençe Monseign^nr le Garde-Hes-^cçAttX- r. 
«barge provisoirement du portefeuille du ipinistère de 
rintérieu,r,fît écrire à T Académie Vleyàoseptërpbre 1822, 
par IVL’ lé baron CàpeTIe, une lettré ayant poùr objet 
1°. de communiquer a l’Académië’itnMemprré'dé M. Au— 
zoux, docteur en médecine de la Faculté dé Pans, alorÿ 
domieilié: dans la capitale , et temporairement àujbur- 
d’huî dans le département de l-Eiiré^SamtKâiibind’Écro- 
vîllé). Ge Mémoire '■était relatif à une pi écè d’anàtoraië dè' 
son invention qui a été mise sons les yeux dé l’Académie ; 
2*^. de consulter l’Académie sur le mérite de ce travail^ 
3 *. dé déterminer s’il était digne dés encourageroetts du 
ministère. La lettre de M. le Conseiller d’état , Sècrétairé-" 
général de ^Intérieur , exprimait éh outre le 3 ésir,et cobi 
tenaitTimritation d’tin prompt rapport. 

Vos Commissaires croient devoir cdmméncêr pàr ob-^‘ 
server qüe les procédés de fabiication employés, par 
M. Auzoux sont moins une innovation on mnè (lécomrfi 
verte,^qu’une imitation très-perfectiOnn^ dè ce qui a été: 
tenté; déjà et exécuté avec plus ou moins de succès. .. ' 

Depuis plus d’une année que M. Auzoux a somnis à 
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l’Académie ses premiers travaux, il a augmenté le nom-= 
bre de ses pièces, et il s’est singulièrement perfectionné 
dans la manière de les exécuter j ainsi il doit être jugé 
aujourd’hui' surrèe. qu’il a fait depuis septembre iSaa , 
plutôt que sur, ce qu’il a fait antérieurement à cette 
époque. . . ,, ; 

. _Si on exaiïiine bien; tous les travaux qui ont été faits 
depuis plus d’un siècle sur l’anato m ie imitative , ,et pres¬ 
que tous ont été appréciés à leur juste valeur, on verra 
que l’on a surtout attaché un plus* grand prix à ceux de 
ces travaux dans lesquels on était parvenu à mettre pour 
ainsi dire à nu , et comme par la dissection , toutes les 
surfaces,et, par conséquent, arrivé à faire connaître tous 
l'es ràpports dè diverses parties entre elles. 

■ Nous ne dissimulerons pas .que les travaux'de M. Au-, 
zoux ontpiusieurs pointe de conitactavec ceux de M. Ame- 
line , déjà justement encouragé ; mais il y a entire eux de 
plus grandes dissemblances. • 

_ Vos Commissaires n’entreprendront point un parallèlej, 
et se garderont, de .prononcer en cet instant entre celui., 
qui a ouvert la carrière,, etM. Auzoux, qui marche dans 
une directiontellequ’ilne se rencontreplus avec M. Amé- 
line." \ . ■ , • ■ > ,'V‘ 

. D’ailleurs, M. Auzou?; a déjà indiqué des perfection-;; 
nemens. nombreux qu’il entrevoit et qu’il a les moyens, 
d’obtenir; Ce sont les fruits de ses essais multipliés, et des 
avis d’un bon nombre de savans et d’artistes qui pren-: 
nent beaucoup d’intérêt à ses travaux. 

■- M. Auzoux est un jéune médecin qui présente ses vues 
avec la plus rare modestie. Vos Commissaires se sont as¬ 
surés qu’il a fait des dépenses au-dessus de, sa fortune, et 
qu’il a déployé une opiniâtreté digne, de, leurs éloges 
pour arriver aux résultats qu’il a obtenus. Il est indubi- 
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table que s’il est secondé, il en obtiendra de plus signa¬ 
lés ; privé de secours, il lui feudrait abandonner ses tra¬ 
vaux. 

Vos Commissaires DÙt -donc rbonneur de proposer à 
rAcadémie de répondre à son -Excellence le Ministre de 
l’Intérieur , q['ie M. Auzoux mérité des encouragemens, 
et que si ces travaux étaient con^jj.és , ds ne pourraient 
manquer d’être utiles à ceux qui se livrent à l’étude des 
sciences médicales j et pins, spécialejment à ceux qui exer¬ 
cent loin des grandes villes la médecine et la chirurgie. 

( '-• I’! • ’ ' . ci '■ ' 

Paris, le 4novembre iSaS. 

Signe , Béclard , 

Duméril,' 

_ ^ Hippolyte Cloquet , 

. ■ ■■■ ■<*" ■ Brés’chet, 

..Le baron Desc^nettes , 

< ;ioz: 

L’Académie, après avoir entendu le rapport, en adopte 
les'cpndusions à.l’unanimité. , 

Certifié çonforme à Voriginal, 

• . ' Le secrétaire perpétuel y 

* ‘ ' E.- Partset.' ' 
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B;A5ïox.T: jfàit pmr mus ' G0jàimssion:,\ mimmé0. p0iir 
examiner nne pweè sid’akatamie' isiifiattiW' dii' 
M. ékésüAéh'^à repréèeniépriu.. le 

- eàù etlii partie sÿpéHèuPe' âù tronéï > 



iwarrnir 

(Extrait des Bulletins de la Société médicale d’Émulation.) 

Messieurs , 

Vous nous avez c^ç£e§'^,dMM. Worbe, Bégin et moi, 
de ypush d’anatomie imi¬ 

tative que M. le docteur Auzoux vous a présentée dans 
votre dernièmiaéànce/^'rOmibîjr ■; 

Avant de vous entretenir ée éittopefcèrSrnàrqüâMèi 
nous allons jeter unt coup-d’oeil rapide eLgénéral sur 
les essais que l’on a faits, dans le dessein d’imiter les 
diûereMëÿ'pâriies.qùi constAuent l’économie humaine» 

La peinture, la gravure, la sculpture, l’art de mo¬ 
deler, ont tour-à-tour été employés avec plus ou 
moins de bonheur. Il est incontestable que le procédé 
au moyen duquel on représente plus de parties à la 
fois, et ces parties avec leurs formes, leur aspect, 
leurs rapports dans tous les sens, est celui que l’on 
doit préférer. La peinture et la gravure ne montrent 
que des surfaces; chaque point de vue sous lequel on 
peut voir les objets exige une nouvelle toile, un ta- 
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i)lfeau- nouveau, ce qui augmente considérablement le 
ü’avail. . , 

La sculpture a cela d’avantageux , qu’elle ofifre les 
parties; sous leurs; .véritables formes, qu’elle satisfait 
deux sens à la fois j en permettant au toucher, de rec-t 
tifier les erreurs de la vue, tandis.que la peinture et la 
gravure epapruntent aux ombres et à la perspective des 
effets [quelles produisent sur nos yeux; mais la sculp- 
.türe ^eniaade un travail fort long , . qu’il faut recom¬ 
mencer toutes les fois qu’on veut reproduire les.mêmes 
QÎgetS.; ; ; • - 

. r_L,es modèles,en cire, en, terre molle, en plâtre, ser¬ 
vaient irès-cpnyenablespsi ces, substances avaient assez 
de solidité pour résister au temps et à l’usage. La cire 
sïirtout., dont la diaphanéité, permet à la lumière .de 
/o.upr;dans son tissu,, donne cébrillant, cette légèrejLé, 
nous dirions presque ce 'ijiwant , que ne peut offrir ni 
l^terre^^nile plâtre-, ni le carton revêtus,de couleurs : 
aussi,.M. Auzoux se promet-il de. faire contribuer. la 
cire.à lap yérité qu’il voudrait donner à l’imitation de 
quelques viscères. ; . , ; ; . . ; ■ 

: Ce médecin a formé les pièces 4 ®, son mannequin 
d’une,pât;e qui réunit la solidité à,la souplesse; .qui 
perinet de, représenter les objets grossiers et ceux qui 
sout,délicats; qui résiste, au temps;, à l’usage , et qui 
est inattaquable par les insectes. Vos Commissaires; ne. 
connaissent pas.cette composition; mais elle leur à- 
parurepiplir les. conditions voulues. Elle est de nature, 
à se couler dans des moules, de manière que les moule,s 
faits peuvent servir à reproduire à l’infini les parties 
qu’ils, représentent. 

Pour arriver à former ces moules, il a fallu, de la 
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i^art MV !Aiiioux/uri%nâ^ps lorig, âé graii'dfes 

dépenses, une patience que le seul désir de réussîr'^éiit 
dônriéi^. Lys” difficultés sans nombre quil a dû vaincre 
ëtaîént dé'uâturé à degoûtéi' celui qùi h’àuraît poînt'été 
pôûssë'jïàr cfetteîoTcê iïitéi'iëurèj ce i>o«Zoir (qÉiî ïi^ 
rend cà’pàbl'és de tout. ■ . ^ 

‘■La ipiécé d’ahatomié "imitative ddht rifciûà sdiinftB 
cbàrgés dë vous rendre compte n’est qu’uû'e'po'rtiôb'dë 
cé'^üë'lVÏ. Âuzoux se promet de faire par lh'îsüiW.''€è 
ijuitibûs fait peûsëv qu’il téttsçirà pour toût le féslé 
de l’économie, c’est qu’il a commencé par les ré^&üi 
dû corps qui offrent le plus de détails , qui présèntènt, 
sûr un petit espace, les parties les plus déliées, Ût qui 
ont ëntr’ellés les rapports lés plus nombreux' ét lés 
plus difficiles à reproduire. Vous voyez déjà, Messîèûri', 
qùe c’eét de la tête et du cou que nous voulons vdtiS 
parier. 

’ G’^èst sûr dés os naturels que M. Auzoüx a bâti‘son 
fha^ëqiiin. W leur a restitué , en qùêlqüe sorte, lés 
parties' MvanteS dont ils étaiént' dépouillés : lés mùsélës 
profonds, les superficiels, les vaisseàûx et lés üêffs 
dans leurs rapports respectifs, viennent s’émboitër les 
tins dans les autres, se récouvrir, de telle sorte qtiûti 
vSyant démôntër pér portions la pièce anafOiniqûé de 
M. Aûzoûx, ôn croit assister à là dissection dés parties, 
qui’sëràît faite de la peau jusqu’aux os. Toutes cés 
pièces sûngrènent ,' sé joignent , se recouvrent sî biên 
qû’ott s’eTait tenté de les croire natùrélles si l’inîmi-^ 
tablé tîsûi ééllulaire sé' laissait apercevoir daûs lënrs 
întérslicës. ' ' ■■ ... 

En découvrant le mannequin , ou plutôt eû le débér- 
t 4 ssànt àé l’enveloppé qui rëpr’ékënlé la pëàii , Ôn voit 
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à découvert tous les muscles,de,la ifoce.avec-lce lYaift- 
seaux et les nerfs qui les traîversent,. quis’insîU'uent 
entr’eux, et qui vont; ensuite se; répandre daïis rto.ute5,les 
^parties et jusque dans- le tissu pi-opre de$ U*» 
des superficiels enlevés laissent voir les partieç^PRer 
fondes ; un muscle ôté permet à celui qu’il uecpltrvre 
de ,Sje montrer. On arrive ainsi, en eülevffnt e^uoeç^ 
sivenient çliaque couche, jusqu’aux, ptirtie? le;^,,iP,ÎU:S 
profondes. JjC pharynx; le larynx ,suttôüt>) no.tiiïiP'i^ 
paru si^hien représentés- qu’on serait tenté ,d@.jilôs 
prendre pour ces organes eux - mêmes. Les parties 
latérales du cou , celles qu’on remarque postérieurpT 
ment , ont attiré toute notre attention. Il était, 
pile de rendre en détail la masse charnue que l’oli 
voit à la nuque et dans les gouttières dopsdes : .çepe^T 
dant toute çette masse y est imitée et déçotnppsiép 
une grande vérité.,-M. Auzoux, pour rendre sa, pièce 
parfaite , n’aura qu’à lui faire subir quelquês changer 
mens, qu’à rectifier quelques légères erreurs ; il.y 
viendra d’autant mieux, Messieurs , qu’ü.époùte avet 
une rare modestie pt un vrai désir de bien fajrp;,'les 
observations qu’on lui adresse et les conseils qu’on lui 
donne. ,, -hï .1/ 

M- Auzoux a,été devancé , dans.la carrière. qu’iXp#P,T 
court, par M. Ameline, de Caen, qui, le prentierl, 
s’estoccupé du même objet ,^t; qui ) dans,le lefiîps:,;^ 
recueilli de justes appkudissemens. S’il npusiapparte- 
nait de décider lequel;des deux a le.m.ieux rC*UpU ‘Sà 
tâche , nous dirions que ces-deux hônim,es :,, p0:Ui! arj-îir 
ver au même but, avec les mêpies iaientions 
des voies difiérpnles, et ^e, par conséquent, ou-nê 
sa;urait les juger' comparativemeut. Si M- Au^oupt 
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n’est point invetiteur, il a tellement perfectionné son 
modèle y et il* a avec lui tant de favorables dissem¬ 
blances iju’en louant aujourd’hui le travail de M. Ame- 
iitie,' nous deviendrions peut-être injustes envers M. Au- 
ZCukr ' 

■ * 'Nous nous, plaisons j Messieurs, à donner à ce der¬ 
nier’tbus les éloges que lui méritent son zélé pour la 
science, sa patience, ses ingénieux essais, et enfin les 
¥ésultats qu’il doit à son active persévérance et à ses 
GonUaissanees positives en anatomie. JNous nous gar- 
dërbtis bien de vous dire, Messieurs, que le 'manne¬ 
quin Entier que se promet de faire M. Aüzoüx, en 
su^osànt même qu’il soit parfait, remplacera les ca¬ 
davres-:, et, favorisant le dégoût des élèves pour les 
dîssectiôns, les dispensera des travaüx anatomiques ; 
une semblable assertion mériterait votre blâme et votre 
sévère'censure.-Mais si nous vous disons qu’un tel 
mannequin, placé dans un amphithéâtre, en offrant à 
l'’ûlèvèies parties qu’il cherche, celles qu’il doit évi¬ 
ter, niénager ou bien enlever, pourrait lui être très- 
utile ^ abréger son travail et lui épargner d’infructueux 
lâtonnemens-, si nous vous disons , comme le pense 
M. Lemercier, peintre distingué de Paris, que la Com¬ 
mission a consulté, que ce mannequin serait bien placé 
dans tin atelier de peinture; si nous ajoutons qu’il 
pourrait, mieux que les livres, rappeler aux méde¬ 
cins et aux chirurgiens privés de cadavres les rapports 
de certaines parties ; si enfin nous finissons par vous 
montrer des gens du monde, curieux de se connaître, 
l’étudier avec fruit pour apprendre superficiellement 
l’anatomie sans recourir au dégoûtant et affligeant 
spectacle d’un cadavre, alors, Messieurs, loin de blâ- 
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mer nos éloges, vous les approuverez 5 vous applau¬ 
direz au zèle de M. Auzoux , vous encouragerez ses 
efforts, et vous l’aiderez de tous vos moyens pour le 
voir arriver à rendre ' parfait ce qui, entre sès mains J 
a déjà fait des pas immenses vers la perfection, i 
Par tons ces motifs, et vju l’utilité que peut.pré- 
senter l’anatomie imitative , sans prétendre'l?lâmer 
aucun de ceux qui se livrent à d’autres genres . dUmi- 
tation, vos Commissaires vous proposent de voter des 
remercîmens à M. Auzoux, et de lui écrire pour lui 
annoncer que la Société médicale d’Émulation est sa¬ 
tisfaite de son travail. : : , 

Paris , le 19 novembre iSad. 

Signé, Béoiü, 

WORBE, ■ 

Desruelles , rapporteutl ‘ 

Certifié conforme, , 

. Le Secrétaire, 

bJ 

Villermé. 

. . riji.iil iip 





MimSTÈRE DE L’IINTÉRIEUR. 
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j^mùide la Bécisian . de. son Excellence le Ministre 
de Vhàérièuni qkv£tQCQnde à M.. ituzQux un en^ 
-WBqümgemefit^ et le charge Mexécuter une pioce 
'loo&tiiplètéy pour^ laquelle îh hd sera accordé me. 
-'^■mritmed& ï^oo'h.l y ' ! 



Monsieur 


jParis^, Ic; 10 janvier iSa^,. 


Au mois de septem|?re; i,8ga,;, yiouSi^^fes^âteS 4 ; sob 
E xcellence un Mémoire relatif à une pièce d’anatomie 
artificielle de votre inventiop, (juevous aviez présentée à 
l’Académie royale de .Médecine, et pour laquelle vous 
sol%^t^j^,}^j:j,pnc9pra^paent'. 

Son Excellence crut devoir transmettre votre Mémoire 
à M. le Président de cette Ackdéinié , avec invitation de 
faire examiner, ^i y^tre.îray^pl (qui représentait, le pied, 
la jambe,' la cuisse et une partie du bassin) offrait quel- 
qurntefêt sous le rapport de la science anatomique, et 
s’il méritait que le Gouvernement vous encourageât. 

J’ai l’honneur de vous informer que,d’après le rapport 
très-favorable de la même Académie, et conformément 
au vœu qu’elle y a exprimé , son Excellence a jugé con¬ 
venable, le 3 i décenibi'e dernier, de vous charger de 
confectionner une pièce complète d’anatomie artificielle ; 
qu’elle a en même temps décidé qu’à la somme de 
i, 5 oo fr., qui en forme le prix fixé par vous, il en sera 
ajouté une autre à titre d’encouragement et de gratifica- 
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D’après cette décision, vous pouvez, Monsieur , vous 
présenter avec cette lettre dans les bureaux de la divi¬ 
sion dé’comptàbilité du Ministère de l’Intériéup/oiï^us 
y fera connaître le jour où la somme qui vous est accor¬ 
dée à titre d’encouragement-AWisi sera payée au trésor 
royal. 

Recevez,, Monsieur,,, l’^surance de la considér^^tioa 
avecjaquellfi j’ai l’honneur d’être, 


Votre très-humble serviteur, 

Le Conseiller d’État Directeur, 
Signé Castelbajxc.' 



INSTITUT DE FRANCE. 

ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCE^ 


RAppOTiiyart par une Commission nommée pour 
examiner une pièce d'anatomie artificielle de 
M, Aüzoux, destinée à représenter un homme 
entier de grandeur naturelle, dont toutes les par-i. 
lies se démontent, 

( SénDce du 10. avril. ^SaS. ) 


Messieurs, 

Le Secrétaire pei’pétuel de l’ Académie pour les Sciences 
naturelles certifie que ce qui suit est extrait du procès-:, 
verbal de la Séance du lundi lo avril i825, 

Vous avez chargé M. le baron Portai et moi, dans la 
Séance du i 4 mars dernier, de vous faire un rapport 
sur une pièçe d’anatomie artificielle qui vous a été pré¬ 
sentée par l’auteur, M. Auzoux, Vous avez entendu la 
Notice relative à ce genre de préparation, dont la tex¬ 
ture et l’agencement vous ont été démontrés. Nous avons, 
l’honneur de somnettre à l’Açadémie notre opinion sur ce. 
travail. 

Personne n’ignore combien est grande la répugnance 
naturelle qui éloigne de l’étude de l’anatomie, et surtout 
de l’observation des objets mêmes qui en font le sujet, 
les hommes qui n’y sont pas appelés par une nécessité 
de profession : cependant, il serait à désirer que les idées 
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générales sur l’organisation soient connues des jeunes 
gèns dont la première éducation doit être soignée. Peut- 
on supposer aujourd’hui qu’un homme instruit ignorC' 
comment et par quels organes s’exécutent nos mouve- 
méns, en quoi consistent les instrumens par lesquels 
s’opèrent nos sensations et nos principales fonctions ? 
D’ailleurs, il est indispensable que tout habile dessina¬ 
teur qui veut devenir peintre ou statuaire, puisse, sans 
sè livrër aux recherches anatomiques, apprendre com¬ 
ment’les formés sont modifiées constamment dans les 
moüvèmens par les organes qui les permettent ou les 
prodüisent. ' • 

On a fait dans ce but des préparations d’anatomie ar¬ 
tificielle en cire coloriée, qui représentent avec la plus 
grande'vérité l’apparence ou la surface des différentes 
couches de nos organes, même de ceux dont la struc¬ 
ture est la plus déhcate. Ces pièces que l’art est par- 
vènu â imiter, surtout en France, avec un très-haut 
degré de perfection, peuvent être de la plus grande 
utilité aux anatomistes ; mais elles sont sujettes à de 
grands inconvéniens auxquels les expose la nature même 
de la substance qui sert à leur confection, savoir ; la 
fragilité, les fêlures et la décoloration , par l’effet des 
différentes températures et de l’action de la lumière. 

Plusieurs artistes et quelques anatomistes, entr’autres 
M. AméUne de Caen, ont substitué â ces préparations 
en cire, des imitations en pâte de carton, modelées et 
coloriées, qui ont surtout l’avantage de pouvoir être 
placées, superposées, désunies, rassemblées de manière 
à ce que les personnes qui se livrent à l’étude peuvent 
prendre une idée assez exacte des formes, de l'appa¬ 
rence et de la situation naturelle des organes. 

M. Auzoux a perfectionné ce genre d’exécution > en 
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coinppsant dps inouïe?. ç;reu3f; 4ans lesquels il fait epuler 
une pâite ductile colôyiée qui s’y imppjime et s’y con¬ 
forme de manière qu’apr.ès, avoir acquis, ime grande 
solidité, elle dpuuç une. idée, assez exacte des ps, des 
muscles et des autre? organes qu’elle doit..représenter. 

Ces imîtatious laissent encore à désirer po^ leur exé- 
cutioa ;: l’auteur trouvera, certaiiteuientle tpoy.eu de les. 
perfe-ctionoer , mais elles sont; solides ^ s’agenceuv 
s’aeerodieat les unes aux autres et.se. décrochent aptisr 

tement, de manière à de/^ reUefii\. Ç-bsolument 

identiques, et qui peuvent être de quelque ,uû,Hté dans 
les écoles de dessin de nos départemens, et dans, tous 
les lieux où il n’y a que trop d,e difficultés; pour SC pro- 
eureir des sujets, qui seront cependant indispensable?, à 
âadier pour les personnes qui désireut. çonnaître à fo,nd 
l’anatomie;. 

Vos commissaires pensent que les travaux- exécutés 
par M.; Auzqux méritent de l’eucpuragemeptj, pour qu’il 
puisse les perfectionner. 

Signé PoRTAL, 

Doméril, rapporteur. 

Ç’Académie adopte les conclusions de ce rapport. 

Certi^é conforme, 

Le Secrétaire perpétuel, Conseiller d’État, 
Commandeur de V Ordre royal de la 
Légion-dl Honneur, 


Le baron Cu\ier. 



académie royale de médecine. 


Commission, chqrgoo d]examiner la 
pme 4’m<^o^ie artifioiello destinée à représenter 
testes les, pqrties dn corps humain., exécutée pour 
le Gouvemement:pav.M,,A<v7:.0\}'!s. , Docteur en Mé¬ 
decine. 

( Séance générale du 5'juillet iSaS. ) 

M'éssieùrs, 

Dans Tune de vos précédentes Séaiiçes, vous nous avei 
chargés de vous faire un rapport sur une pièce d’ana¬ 
tomie artificielle représentant un homnae de grandeur 
naturelle, dont toutes les, parties du corps se détachent 
une à une, et peuvent se remplacer autant de fois qu’on 
le désire. 

D’après le rapport de vos précédentes Commissions 
sur les premiers travaux de M. Auzoux, son excellence 
le Ministre de l’intérieur avait jugé convenable d’accor¬ 
der des encouragemens à ce jeûne médecin, et de le char¬ 
ger de confectionner nne pièce pour le Gouvernement. 

En examinant cette pièce dont nous sommes chargés 
de vous .entretenir, nous avons été frappés de la supé¬ 
riorité qu’elle présente sur les derniers ouvrages de 
M. Auzoux, et nous le disons avec confiance, sur tout 
ce que l’on connaissait dans .ce genre jusqu’à présent., 
Cette pièce est destinée à représenter tout ce qui a, 
rapport à la myologie, à l’angéjologie, à la névrologie 
et à la splanchnologie. Toutes les parties sont adaptées 
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sur un squelette qui, lui-même, est totalement artificiel, 
à l’exception des dents. 

Immédiatement au-dessous de la peau, qui ne s’enlève 
que d’un seul côté du coxps, on trouve les veines soi^ 
cutanées et les muscles de la couche superficielle. En 
enlevant isolément chaque muscle, et avec lui les vais¬ 
seaux et les nerfs qui rampent à sa surface, ôn met à 
découvert les parties subjacentes ; en déplaçant ces der¬ 
nières à leur tour, on arrive au squelette qu’on voit re¬ 
couvert seulement de quelques muscles et de quelques 
vaisseaux dont le déplacement est inutile : on peut ainsi 
voir tous les organes qui forment les membres et le tronc^ 
en connaître la grandeur, la figure, la situation, et en 
étudier les rapports. 

D’un autre côté, les cavités peuvent être ouvertes, et 
l’on peut voir le détail de ce qu’elles renferment. Le 
cerveau peut être extrait du crâne, et au moyen de 
coupes pratiquées dans son épaisseur, on peut saisir tout 
ce que cette masse présente de remarquable. 

L’œil peut être étudié séparément. Les muscles, les 
vaisseaux, les nerfs, les membranes qui entrent daris sa 
composition, les parties transparentes imitées en verre, 
tout y est représenté avec le plus grand soin, jusqu’à l’àr- 
tère centrale de la rétine. . 

Une coupe transversale pratiquée à la base du crâne 
permet d’étudier dans leurs différentes directions les 
parties musculeuses du pharynx, lequel, ouvert à s^ 
partie postérieure, laisse voir la disposition de l’arrière- 
bouche et du<larynx. 

On trouve dans les cavités thoraciques et abdomi¬ 
nales tout ce que ces cavités contiennent dans l’état 
naturel. Des coupes pratiquées dans l’épaisseur, des vis¬ 
cères permettent.d’en étudier la disposition intérieure; 
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énfinVcliacuii des viscères enlevé séparément, on trouve 
sur la'colonne-vertébrale , le canal thoracique, la veine 
azygos et le-grand nerf sympathique. : 

Telle est la description sommaire de cette grande pièce 
artificielle, et ce que nous venons d’en faire connaître 
établit,- d’une manière assez évidente, la supériorité que 
cette sorte de pièce doit acquérir sur celles qui ne peu¬ 
vent se démonter, et ne représentent jamais que les 
mêmes surfaces. 

On avait senti depuis long - temps l’insuffisance des 
moyens artificiels pour faire connaître les parties du corps 
humain qui ne représentent que des superficies: Dès 
l’année 1682 , Ramehnus fit paraître un ouvrage d’ana¬ 
tomie qu’il accompagna de planches sur lesquelles il 
faisait voir, au moyen de petits feuillets appliqués les 
uns sur. les autres, et découpés de grandeur convenable , 
toutes les parties du corps humain depuis la peau jus¬ 
qu’aux: os. 

Tout en rendant justice au zèle et au talent des cé¬ 
lèbres artistes qui ont exécuté les belles pièces en cire 
que possèdent plusieurs cabinets de l’Europe, et notam¬ 
ment les galeries de la Faculté de Médecine de Paris !,=èni 
ne peut se dissimuler que toutes ces pièces ont l’incon¬ 
vénient de ne présenter qu’une, surface qui ne permet pas 
de voir les parties sous-jacentes. . , ^ 

Fontana, frappé de cette imperfection, fit un trèi^ 
grand nombre d’essais afin de parvenir à repi’ésenter-sur 
une seule pièce plusieurs couches successives. Il en exé¬ 
cuta en cire sur lesquelles on pouvait déplacer quelques 
muscles ; mais l’extrême fragilité de cette matière lui fit 
sentir la nécessité de se servir d’une matière plus solide. 
Il employa le mastic des vitriers, la pâte dont-on fait 
le pain, et il s’arrêta, enfin au bois, plus commode que 
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tout€S les autres substances , quoiqu’il lui trouvât l'i^ 
convénient d’être long à travailler, de se tourno^Uÿ, 
et d’être déformé, par les variations de la tetupéraUtte., 
qui font succéder l’humidité à la sécheresse ou la séche¬ 
resse à rhumidité. Il attacha au cabinet de Fldréncfe un 
ateher de sculpteurs en bois, par lesquels il,fit exéciutér 
des pièces en bois bknc dont toutes les parties se démon¬ 
taient. 

Le Gouvernement consulaire fit des sacrifices considé¬ 
rables pour acquérir une de ces pièces; mais cette pièce 
a paru à nos anatomistes tellement imparfaite, qn’dle 
est restée enfermée dans les magasins de là Faculté:^ ét 
que dans le temps même de son arrivée à Paris; on ite 
jugea pas à propos de lui donner les honneurs de l’expo¬ 
sition; 

Enfin dans ces derniers temps, M. Ameline, profes¬ 
seur à l’École secondaire de Caen, vous'a présenté des 
pièces anatomiques dont toutes les parties se démontent. 
Ce premier essai a dû mériter vos éloges; mais nous ne 
eraignons pas d’assurer que les pièces de M. Auzoïki, 
sous le rapport de l’exécution, de lamultitude des dé¬ 
tails et de l’exactitude, sent bien Supérieures à celles de 
M. ^kUieline, avêe lesquelles elles n’ônt de commun que 
de tendre au même but. , 

Si l’on compare ce genre de représentation; dû corps 
humain avec lés autres moyens, employés jusqu’à ce 
jour, ou verra qu’il a sur eux les avantages suivaris : 

' De permettre de voir sur un même sujet toutes les 
parties anatomiques ; . ; 

2°. De permettre le déplacement, de chaque pièce; 
pour en étudier toutes les faces et tous les rapports, pi 

3 °. B’étfe assez solide pour résister à toutes les .và^ 
riatious de l’atmosphère ; d’être inattaquable par les 
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ÎTisették, et <ïè pouvoir éti-e mis entre les mains des 
élèves saris que îeS naoindres parties qui coinpoSênt-cfft 
âsseniïjlagé si corripliqué risqüènt d’être. câssées <wi<;dé^. 
foriiîées ; ' ’ . ■ ' : . - : : - ,, 

4 °^ Eir&n, d’être îïeâûcôup inïrim. coâtèux qiie t6ut ce, 
que l’ôri à irenté jus ^’4 nos jours ’poui' àriâvea’ auri1ft‘êi»e 
résultat, quoiqu’on éU fut resté bien éloigné.. , . 

Nous rie rions étendrons pas davantage sur l’utilité de 
céspiètes, qui Sejn gériéralement sentie. Qd’il nous suf¬ 
fise d’a|butér qU’élles poutraient peut - êti’e, par une 
rontiaisSarice prélîiniriaire de la situation et des rapports 
des parties, simplifier beaucoup l’étude de ranatomifi., 
en facilitant les dissections indispensables pour l’étude 
de là rriédétine , cé qui procurerait le grand avantage 
de soustraire un très-grand nombre d’élèves aux acci- 
deris causés par un séjour trop prolongé dans les amphi¬ 
théâtres de 'dissection ; qu’elles peuvent suppléer aux 
cadavres dans les beux où il n’est pas possible de s’en 
procurer, et qu’a la rigueur, par l’étude de semblables 
pièces et la dissection de quelques aüimàux, on peut ac¬ 
quérir sur la structure du corps humain des connais¬ 
sances suffisantes dans bien des cas, et beaucoup plus 
précises que celles qu’on peut acquérir par tout autre 
moyen artificiel. * 

La„Fran,çe a donc aujourd’hui ravàritâge de éurpas'ser 
les autres, pays dans l’art des imitations anatomiqués, 
et c’est une justice de dire que M., Auzoux a fait arriver 
cet art â üri degré de perfection qui doit lui mériter, les 
plus grands éloges. . ' = ' 

Votre Commission pense qu’il est de l’honneur de là 
Compagnie de soutenir le zèle dë M. Auzoux et d’ëncbu- 
ragër la louable^ entreprise qu’il poursuit ayec. une acti¬ 
vité si bien soutenue, afin de faire profiter notre patrie 
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des fruits de cette heurèuse découyerté. En conséqyieiiçe, 
elle à l’honneur de proposer à rAcadémie d’écrire à son 
excellence le Ministre de l’intérieur j qm, d’ailleurs, l’a 
précédemment consultée sur cet objet, pour lui faire 
érJnhaître le mérite de;ce;nouveau tray^ de notre jeune 
éonfrère ; poùr. lui:exprimer le désir de voir placer im 
modèle semblable dans chacune des vmespù le Gouver¬ 
nement rassemble desr. colle ctioiis de- livres ainsi , que 
des objets-d’anatomie ou d’histoire naturelle, et.spécia¬ 
lement pour le prier de vouloir bien lui accorder à; èUe- 
même une de ces pièces, dont elle désirerait enrichir ses 
collections. ; - ..[j 

L’Académie adopte le rapport et ses conclusions^, 

■ ! ' - • : RlCHERAHn, ■ 

- , DESGEIiETTES, . , , 

' ‘ ‘ ' ' Alard y rapporteur, _ ' 

Certifié conforme j ■ ' '/ ' ' ' ‘ 

Le Secrétaire perpétuellyé'-.f: 

, .PARISEfi 

Nota. M. le professeur-Bée!avd, dont nous pleurons la perte, 
faisait, partie de la Commission chargée de ce rapport : nous ne 
doutons pas que son opiniôii 'ne nous eût été faJvoràBl'e.'Noüsînon^ 
rappelons avec plaisir que, lors dé la présentation que nous fîmes de.- 
éés pièces à la Faculté dé Médecine, il leur donna les éloges les plus 
flatteurs, et nous savons que, depuis, il répétait souvent à ses nom¬ 
breux amis qu’elles étaient exactes; qu’eÜes simplifieraient beau-* 
coup l’étude de l’anatomie; qu’elles seraient d’une grande utilité aux 
médecins, aux chirurgiens et même aux professeurs, et qu’elles né 
contribueraient pas peu à'propager les connaissances anatomiques 
dans toutes les classes de la société. ' , 








MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR. 


Avis de la décision poHant qu'il sera mis à la dis¬ 
position de M. Auzotjx une somme de ^,000 fr., 
tomme paiement du prix de la pièce complète qu'il 
a été chargé d'exécuter pour le Gouvernement. 

Paris, le 27 mai i8a5. 

MoNSIETJRj 

D’après un rapport très-favorable de l’Académie royale 
de Médecine et conformément au vœu qu’elle y a,vait 
exprimé, je jugeai convenable, le 3 i décembre 1823, 
I®. de vous charger de faire pour un des musées royaux 
une pièce complète d’anatomie artificielle, et 2°. de dé¬ 
cider qu’à la somme de i, 5 oo fr., à laquelle vous en 
aviez fixé le prix, il en serait ajouté une autre à titre 
d’encouragement et de gratification que vous recevriez 
par avance, le surplus ne.devant vous être compté qu’a- 
près que vous auriez produit un certificat constatant le 
dépôt de la pièce d’anatomie en question, exécutée se¬ 
lon vos procédés. 

En me justifiant de ce certificat, qui vous a été déli¬ 
vré le 2 de ce mois, vous me rappelez qu’en considéra¬ 
tion des additions importantes et nombreuses que vous 
avez faites à votre travail, j’ai bien voulu, le jour même 
que vous me l’avez présenté, en porter le prix à la 
somme de 3 ,000 fr. au lieu de i 5 oo francs qui vous 
avaient d’abord été promis, et indépendamment de la 
somme que vous aviez déjà reçue à titre d’encourage¬ 
ment et de- gratification. 
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Gomme voUs m’avez prié de faire mettre à votre dis¬ 
position les 3,000 fr. dont il s’agit, j’ai pris, le 19 du 
courant, une décision conforme à votre demande, et d’a¬ 
près laquelle vous pouvez vous présenter, avec cette 
lettre,, dans, les bureaux de la division de comptabilité' 
de mon ministère., pour connaître le jour où lesdits 
3,00,0 fr. vous seront payés au trésor royal. 

Recevez, Monsieur, l’assurance de ma considération, 
Pour le Ministre , 

Le Gonseiller d’État Directeur, 


De Siriets. 
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